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1. Introduction
La campagne de mesures Paris-Fog (Octobre 2006 – Mars 2007) a permis de documenter finement les différentes phases du cycle de vie du brouillard. Une 
période d'une dizaine de jours, fin décembre 2006, montre l'oscillation d'un stratus : formation de brouillard et soulèvement de quelques centaines de 
mètres d'altitude. On dispose donc d'un ensemble complet et cohérent de données, sur la dynamique, la microphysique et le rayonnement permettant 
d'analyser les processus susceptibles de piloter le cycle de vie du brouillard.
Le CEREA a développé un modèle numérique, Mercure_Saturne (MS), nous permettant d'effectuer des runs 1D indispensables à la compréhension fine des 
processus processus concurrentiels mis en jeux pendant la formation et la dissipation du brouillard par affaissement de stratus.

Processus dynamiques, microphysiques et radiatifs 
pilotant la transition stratus – brouillard. 

Analyse couplée observations SIRTA / simulations Mercure_Saturne.
Travail préliminaire.
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2. Observations / Modélisation numérique
On montre les mesures SIRTA et les résultats de modélisation numérique MS pour les journées des 23, 24 et 25 décembre 2006. 

23/12/2006 24/12/2006 25/12/2006

Formation du nuage
=> chute du flux de chaleur sensible

Décollement du stratus  
=>effet du cycle diurne de l'éclairement solaire

Hausse de l'énergie cinétique turbulente
=> Flottabilité plus marquée

Atmosphère stratifiée, flux turbulent très faible

Dislocation du stratus
=> hausse du flux sensible

Saturation en humidité sur la verticale

Fort gradient d'énergie cinétique turbulente
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3. Conclusions & Perspectives
Les modélisations numériques 1D effectuées avec différentes paramétrisation de la turbulence (k-epsilon et Louis) et des échanges à l'interface 
sol/atmosphère montrent le fort impact des flux turbulents sur la formation du brouillard à partir de l'affaissement du stratus. Ce travail préliminaire se 
poursuit pour permettre de de mieux appréhender les interactions sol/atmosphère clair/nuages qui impactent directement les phases de formation et 
dissipation du brouillard. 

Saturation en humidité sur la verticale

Hydratation des aérosols
=> Baisse progressive de la visibilité

Apparition d'un nuage à 150m 
=>Hausse marquée de l'humidité

Dislocation du stratus
=> Assèchement des basses couchesDécollement du stratus

=> Assèchement des basses couches
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